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Agriculture Faitsdivers

Raddon

Lesartistesdubois
Raddonse transformeencapitaledubois. Dimanche,
lorsde la21eédition, cettenoblematière sedéclinera
autourd’expositions, spectacle, bal…et concoursde
bûcheronsquipermetauxartistesde la tronçonneuse
etde lahached’exprimer leur savoir­faire.

Lure

C’est la fête
L’esplanade Charles de Gaulle fourmille depuis
quelques jours avec l’installation desmanèges qui
annoncent l’ouverture de la fête foraine à partir de
samedi. Une arrivée synonymede sensations fortes
et nouveauté, cette année, autour du « challenger ».

Héricourt

Les vieux ouvrages revivent
Tout commence pendant ses études universitaires
en histoire de l’art à l’École du Louvre. Ondine
Neveu y découvre la reliure. La passion était née.
Devenue une spécialiste, après avoir exercé à son
compte, elle œuvre à la bibliothèque.

Gray

L’art tout terrain
Quecesoit au centrehospitalierouà lamaisonde
retraiteCournot­Changey, l'art sous toutes ses formes
aété conviéàanimer l'étédes résidentsmais aussi
desvisiteurs.Unpeudecouleursdansdes lieuxoù les
œuvresartistiques trouventparfaitement leurplace.

DeHaute­Saône à Lunenburg Les émigrants embarquèrent dans six bateaux dont principalement le
Betty et le Speedwell

Legranddépart
Oyé Oyé habitants de la
Principauté de Montbé­
liard ! L’heure du grand
voyage a sonné. Les Lo­
rillard, qui par une erreur
d’écriture devinrent par la
suite les Laurilliard, furent
les premiers à prendre le
large. Jean­Christophe, sa
femme Anne et leurs en­
fants (Élisabeth, Jean­Henri
et Georges), arrivèrent dès
1749 à Halifax, la capitale de
Nouvelle­Écosse, à bord du
« Beaufort ». Ils furent suivis
par la quasi­totalité des can­
didats à l’émigration en­
tre 1750 et 1752.

John Dick, le commerçant
chargé par les Anglais d’en­
sorceler les protestants du
Vieux­Continent, a loué sept
vaisseaux pour embarquer
toutes les familles qu’il était
parvenu à enrôler. « Les
Montbéliardais et Haut­
Saônois partirent en majori­
té à pied jusqu’à Bâle. Puis
gagnèrent Rotterdam en pé­
niche », éclaire Jacqueline
Bouteiller, de Valentigney.

Dans l’autre pays du froma­
ge, des commis sont recrutés
pour enregistrer tout un tas
d’informations sur les émi­
grants. Noms, âges, profes­
sions, origines et nombre de
personnes de chaque fa­
mille. Quand on a été élevé
avec une tranche de Gouda
dans la bouche, il n’est pas
évident de comprendre du
premier coup des Alle­

mands qui parlent français,
le tout avec l’accent franc­
comtois. Et c’est ainsi que les
noms de nos chers compa­
triotes qui embarquèrent
pour le Nouveau Monde
commencèrent à évoluer. Jo­
dry est devenu Jaudry, Ri­
goulot s’est écrit Rigoulett…

Avec les Lorillard, ils fu­
rent précisément 431 à par­
tir pour la province cana­

dienne. La plupart, selon le
professeur Debard, embar­
quèrent sur « Le Betty (136
âmes) et le Speedwell (185).
Les autres voyagèrent sur le
Sally, le Pearl et le Ann ».

Pour les mordus de stats,
les commissionnaires hol­
landais relevèrent que par­
mi les émigrants de la Prin­
cipauté embarqués sur le
« Spedwell », il y avait « 22
fermiers, 6 tisserands, 4 me­
nuisiers, 2 couvreurs en
chaume, 2 charret iers,
2 ta i l leurs, 2 carr iers,
1 tailleur, 1 meunier, un cor­
donnier, un jardinier… Au
total 59 hommes ». Encore
des stats ? Comme il vous
plaira. Eh bien sachez que la
moyenne d’âge était de
35,52 ans.

Quant à la durée du voya­
ge, elle dépendait souvent
de la taille des vaisseaux et
du nombre de passagers. Si
en général, à l’époque, la
traversée durait entre qua­
tre et six semaines, depuis

Rotterdam, les navires mi­
rent souvent le double pour
acheminer les Comtois. Une
longue traversée, via l’An­
gleterre et le port de Ply­
mouth, qui, pour beaucoup,
tourna à la tragédie…

AlexandrePOPLAVSKY

W Demain : L’arrivée à Halifax

et la construction d’une

forteresse contre les Acadiens

pour payer leur voyage.

K La traversée de l’Atlantique, de Rotterdam, à Halifax, via

Plymouth en Angleterre.

Tous les noms
sur notre site

E Qui embarqua sur les vais­

seaux ? Leurs noms, leurs

âges, leurs professions. Toutes

ces informations, vous pouvez

les consulter sur notre site

internet www.estrepubli­

cain.fr.

E De George­Fréderic Alison,

âgé de 40 et Charretier de son

état à Pierre Vuilquet, fermier,

les 431 émigrants de la princi­

pauté de Montbéliard qui

embarquèrent figurent tous

dans ces listes classées par

bateau.

Ravagépar les flammes

Luxeuil. Devant son pavillon
en flammes, situé 19, rue Pas­
teur à Luxeuil , Joanne
Auvray est sous le choc. «Je
ne sais pas ce qui s’est pas­
sé », raconte­t­elle. «Je me
suis levée vers 5 h 30, je n’ai
rien constaté». Jeudi, vers 6 h
45, alors qu’elle est en train
de préparer le petit déjeuner,
«j’ai vu une ligne de feu dans
la salle à manger. J’ai essayé
d’éteindre les flammes en je­
tant un seau d’eau dessus,
mais c’était encore pire. Je me
suis mis un mouchoir mouillé
sur le nez et je suis allée ré­
veiller mes enfants qui dor­
maient à l’étage ainsi que ma
tante. Ils ont eu juste le temps
de sortir. J’ai eu tellement
peur que j’aurais pu les por­
ter tous les trois ». Lolia, 7
ans, Maxcélian 3 ans et demi
et Marie Madeleine Buchin,
92 ans sont indemnes.

La grand­tante de Joanne a
été recueillie dans de la fa­
mille et ses deux loupiots ont
trouvé refuge chez l’oncle de
la jeune femme.

Rapidement sur les lieux,

les sapeurs­pompiers de
Luxeuil et Fougerolles diri­
gés par le major Hervé Le­
comte, officier de permanen­
ce, se sont rendus maîtres du
sinistre vers 7 h 20. Une
quinzaine d’hommes, trois
véhicules, deux fourgons
pompe tonne et l’échelle aé­
rienne ont été déployés sur
les lieux. Le pavillon qui ap­
partient au père de Joanne
Auvray a été totalement en­
dommagé par les flammes.
Les gendarmes de Faucogney
étaient sur les lieux. La piste
accidentelle est privilégiée.

« On est passé à deux doigts
d’un drame», observe un sol­
dat du feu. Sur place Rosely­
ne Dechilly, adjointe au mai­
re, a proposé de mettre à
disposition de la famille « un
logement d’urgence. Nous al­
lons aussi la mettre en rap­
port avec des associations
humanitaires afin de leur
trouver des vêtements et un
minimum de choses néces­
saires afin qu’elle puisse se
retourner ».

K « On n’est passé à deux doigts du drame ».

Vaguedemortalité
dansl’Ognon

Longevelle.À la suite de la pol­
lution constatée mercredi
après­midi, dans la rivière
Ognon(ER22/07), cequecrai­
gnait Henri Scharly, vice­pré­
sident de la Fédération de pê­
che était bel et bien réel, hier
matin.Entre lepontdeLonge­
velle et jusqu’aux Aynans,
l’hécatombe de mortalité de
toutes sortes de poissons se
poursuit. Le phénomène
prend même de l’ampleur. « À
Longevelle, plein de poissons
morts dérivent sous nos
yeux », s’alarme Henri Schar­
ly. « On a vu des poissons con­
tinuant à ‘’piper’’, en quête
d’oxygène, mais ils meurent.
Même à hauteur du barrage,
ils sont sur le dos, alors qu’à
cet endroit l’eau est la plus
oxygénée.»

Des gendarmes de la com­
munauté de brigades de Vil­
lersexel­Héricourt dont un
Free (fonctionnaire référent
eau écologie) ont arpenté
l’Ognon mercredi soir et jeudi
matin. « Des analyses du pH
font apparaître une qualité de
l’eau relativement normale ».

L’origine de cette mortali­

té, « soudaineetviolente»res­
te pour l’heure un mystère.
Jeudi après­midi, les techni­
ciens de l’Onema (Office Na­
tional de l’eau et des milieux
aquatiques) en missions sur la
Loue, c’est Cyrille Pardon, de
la Fédération de pêche de
Haute­Saône qui est venu sur
le terrain pour effectuer des
prélèvements d’eau et de
poissons. Lesquels vont être
convoyés ce vendredi à un la­
boratoire strasbourgeois.
« Les résultats devraient
nous parvenir début de se­
maine prochaine », confie
Henri Scharly. Lequel est im­
patient de connaître la raison
de cette pollution : par subs­
tance chimique ? Ou par as­
phyxie ? Concernant cette
dernière hypothèse, Henri
Scharly est sceptique, car
« même dans le ruisseau de
Pontcey descendant des Ay­
nans, il y a des poissons
morts ».

En attendant, c’est un spec­
tacle de désolation qui s’offre
aux yeux des 850 pêcheurs de
l’AAPPMA Lure­Les Aynans.

Ch.L.

K Le phénomène prend de l’ampleur.

Moissonsmarathon
Alorsquelesmoissonsbattent
leurplein,lescéréaliershaut­
saônoisdoiventfairefaceàune
surchargedetravail. La
responsable?Lamétéoclémente.

« I
l m’arrive de dormir
deux heures par nuit
ces temps­ci, » confie
Gilles Raclot, céréalier
à Montureux­et­Pran­

tigny. « Tout est mûr en même temps
cette année. »

Depuis le début de la moisson fin juin,
les agriculteurs du département ne
comptent pas leurs heures. « On est sur
le terrain de 10 h du matin, jusqu’à
l’aube, certains jours, » explique Gilles
Raclot. Non loin de là, à Rigny, l’emploi
du temps de Christophe Virot est tout
aussi chargé : « On doit en faire un
maximum tous les jours, ce qui donne
des journées à rallonge. »

A l’origine de cette moisson­mara­
thon : la météo ensoleillée. « On appro­
che des records en terme de jours d’in­
solation, » confirme Marlyse Colobert,
de Météo France. « Alors que le mois de
juillet 2010 n’est pas encore terminé, on
comptabilise déjà 11 journées d’insola­
tion supérieure à la normale, alors que
le record est à 15, en juillet 1971. » Même
lors de la fameuse canicule de 2003, le
mois de juillet ne comptait que 10 jours
d’ensoleillement exceptionnel.

Résultat : la moisson de l’orge a com­
mencé il y a déjà trois semaines pour
Gilles Raclot, « un peu plus tôt que d’ha­
bitude. » Cet orge qui fait mettre les
bouchées doubles au céréalier sera en­
suite destiné à la malterie.

Et depuis une dizaine de jours, Gilles
Raclot doit également moissonner le
colza, utilisé dans la fabrication d’huiles,
et le blé, qui sert en meunerie.

« On est surpris des rendements cette
année, on ne s’attendait pas à cela, au vu
des écarts de température de ces der­
niers temps. » s’étonne Gilles Raclot.
Pour autant, l’agriculteur avoue ne pas

connaître « une année sensationnelle. »

Météoàdouble tranchant
« Les rendements sont corrects globa­

lement cette année, » constate Jérôme
Tyrode, directeur de la fédération dépar­
tementale des syndicats d’exploitants
agricoles (FDSEA).

Les céréaliers craignent désormais un
retour de bâton de cette météo à double
tranchant. Car si le mercure ne redes­
cend pas, la seconde coupe des céréales
sera menacée.

« De plus, la qualité du blé est très
exposée à la pluie, » détaille Christophe
Virot. Gilles Raclot, lui, redoute les ora­
ges annoncés pour la fin de la semaine :
« Le poids et la qualité du blé peuvent
être altérés par la pluie. Le pire serait
qu’il grêle. »

Jérôme Tyrode se veut rassurant : « Le
blé sera récolté à temps pour éviter
d’être endommagé par la pluie. Finale­
ment, la Haute­Saône a été plutôt épar­
gnée, par rapport à d’autres départe­
ments. »

Quant aux prix, « ils devraient suivre
une tendance à la hausse : la marché est
un peu plus porteur que l’année passée,
» analyse­t­on à la FDSEA. Là encore,
l’explication se cache, en partie, dans les
thermomètres : « Cette tendance s’expli­
que par des accidents climatiques dans
le monde : la Russie, par exemple, a peu
produit du fait des sécheresses. »

Météo dégagée sur les cours donc,
même s’il faudra, pour la plupart des
céréaliers, attendre la ventepour confir­
mer cette prévision.

VirginieBALLET

K À la coopérative Interval, les quantités de céréales moissonnées sont impressionnantes.
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Incendiaires
interpellés

Héricourt. Lundi, vers
21 h 45, deux poubelles
ont été incendiées, place
Brossolette. Des témoins,
ayant aperçu deux
individus, ont donné
l'alerte. À partir des
éléments fournis aux
policiers, les incendiaires
étaient interpellés. Il s’agit
de deux Héricourtois, de
20 et 17 ans, connus des
services de police. Placés
en garde à vue, les jeunes
gens n’ont reconnu
l'incendie que d'un seul
container, l'autre étant une
coïncidence. Le majeur
devra répondre de ses
actes devant le tribunal
correctionnel de Lure. Le
mineur sera convoqué
devant le juge des enfants
de Vesoul, d'autant plus
qu'il a été trouvé porteur
d'une arme blanche.

Natation

En eau libre
à Gray

GrayNatation accueille ce
samedi, une étape de la
coupe de France de natation
en eau libre. Les départs et
arrivée se jugeant devant le
parkingMavia, face au
cinéma.
Trois épreuves individuelles
sont au programme : le 5.000
mètres, le 3.000mètres et le
1.000mètres plus un 1.500
mètres par équipes de trois
nageurs. On attend, comme
l'an passé, sur la Saône, les
meilleurs nageurs Français
de cette spécialité,mais aussi
quelques étrangers, en
particulier desNéerlandais
et des Suisses, sans oublier
les nageurs locaux.
Ouverture des inscriptions à
13 h ; premiers départs à
13 h45.


